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CONCOURS DE RECRUTEMENT. Et ce qui est possible peut ârrlver, donc ne né­

glige! rien de ce qui dépend de
Notre Vice-Président fél'clta d'abord lee of 

voue, et pro- tlclere et lee membre» du cercle d'avoir «1 bt< n 
cures-vous au moins une chance en présentant compris et mis en pratique le but de V Assoc la 

mem re. tlon, puis il les encouragea à conserver leur ex­

cellente coutume de fraterniser sous l’égide de 
1 Alliance Nationale afin de se mieux connaître 
et de s’apprécier davantage 

M. l’Inspecteur en chef f.t ensuite un magis 
N.B.—Il importe que cette lettre soit lue à au tral exposé de la situation financière de l'AI- 

moins une assemblée mensuelle durant le Heoce Nationale, démontrant 
temps du concours.

Nous invitons nos confrères à lire la lettre 
circulaire ci-dessus, adressée aux secrétaires- 
archivistes et percepteurs de l’Alliance Natio­
nale par le 2ème V.P.G. et I.C., M. C. Duquette. Veuillez me croire,

Votre tout dévoué,
Chs DUQUETTE

Vice-Prés. gén. et I.C.
Montréal, 27 septembre 1913.

Messieurs et chers confrères,
Un nouveau concours va commencer le 1er 

octobre prochain. sa supériorité in­
contestable à tous les pointe de vue, la sagesse 
et la prévoyance de ses fondateurs qui ont su 
faire adopter,dès son début, une échelle de taux 
qui lui a permis de faire face à toutes ses obll- 

L'Alliance Nationale e'établlt à Lac-au-Saumon, gationa «t d’accumuler une réserve considéra 
Conté de Matane. ble qui garantira à ses membres le paiement in-

------------  tégral du certificat dont ils sont porteurs. I!
Le 14 septembre, M. C. Duquette, 2ème V.P. prouva, avec chiffres à l’appui, que les membre 

G. et I.C., assisté die M. J. E. O. Béliveau, org., peuvent être tranquilles s»;r l’âvenir de notre 
procédait à l'installation du cercle Choiseul, Société et il termina ea faisant & chacun 

Nos recruteurs zélés ont donc droit aux plus N n 393 chaleureux appel pour que dans le concours ac-
sincères félicitations de tous, et je suis heu- „/! D<TeaU cercle e8t ,n8tltué av<* un effec- tuel, où il est accordé aux recruteurs des prix
reux de les remercier de tout coeur tant en ** 41 membree- S’n faut en croire les dis- à profusion et spécialement une automobile à

cours prononcés par les Officiers Généraux et être tirée au sort, le cercle Lartigue se signal* 
les officiers de ce nouveau cercle, à la séance P»r des faits d’armes nouveaux, c'est-à-dire, dé 
d’institution, cette organisation comptera 100 croche l’un des prix d'honneur en faisant ad 
membres avant la fin de l’année. L’accueil bien- mettre un bon groupe de nouveaux membres 
veillant fait à l’Alliance Nationale dans le 
té de Matane, justifie ces prévisions.

C. D.C’est le quatrième de l'année 1913.
Les trois concours précédents ont été des plus 

fructueux. Plusieurs de nos sociétaires dévoués 
se sont mis résolument à l’oeuvre, et le succès 
a couronné leurs efforts.

Grâce à leur travail intelligent et généreux, 
un nombre considérable de nos compatriotes 
sont enrôlés sous notre bannière et sont 
participer aux bienfaits qu’offre notre Associa­
tion.

A TRAVERS LES CERCLES

venue

d<
un

♦1
J<mon nom personnel qu’au nom du Bureau Exé­

cutif. J.
*/Une nouvelle occasion de se distinguer leur 

est offerte. C’est avec la plus grande confiance 
que je fais un nouvel appel à ces mutualistes 
convaincus dont le nom figure déjà au tableau 
d'honneur de l'Alliance Nationale. Je n'ai au­
cun doute que ces braves sauront se couvrir de 
nouveaux lauriers.

*1
Si l'on en juge par les applaudissements qui 

ont couronné le discours de M. Duquétte, 
appel a été entendu et recevra une réponse fa­
vorable.
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L
E
JeL'ALLIANCE NATIONALE MARCHE DE 

L'AVANT. MM. Monet et Dauray firent aussi de brefs et 
intéressants discours dans le même

R
J’ai aussi raison de croire qu’à la liste déjà J.sens, puis

si bien remplie de nos zélateurs accoutumés ^ 27 septembre, dans la salle du Conseil de M ^^P61*6» &yant remercié les distingués
viendront s’ajouter un grand nombre de nou- la Côte St-MIchel, paroisse de St-Bernardin, M. v,8lteura« lnvlta les convives à prendre place

C. Duquette, 2ème V.P.G. et I.C., de la Société, auX 181,168
accompagné de MM. G. H. Vaillancourt et J. ** 8olrée qul 86 termina joyeusement laisse 

D’abord, Il -îst un fait reconnu, c’est que les E" Arnault» org- a fait solennellement l’instal- ra un agréab,e souvenir à tous ceux qui étalent
mois les plus productifs pour le recrutement Iatl°n du cercle Gauthier No 395. présents,
sont les derniers mois de l’année. 0n remarquait dans 1 ssistance, à la droite

Puis, les succès toujours croissants de l'AI- du *>ré8*<^eilt» monsieur le curé Bélair et le
docteur J. F. A. Pesant.

J.
A
Tveaux noms.

L’occasion est favorable et propice. H
T.

C!
UNE VIEILLE FEE. A

SIllance Nationale, les bienfaits déjà si nombreux
qu’elle a répandus, la sagesse de son admlnis- Ce nouveau cercle a pour patron Sa Grandeur Je rencontrai l’autre jour une vieille fée qui 
tration, de ses règlements et de ses taux, le but Mgr 0eo‘ 0authler, Evêque Auxiliaire de Mont- courait comme une folle, màlgré son grand ftge. 
éminemment religieux, économique et patriot!- rda* e* Ghapelain Général de l’All'ance Natio- Etes-vous donc si pressée de nous quitter,

nale.

D

A
J.madame la fée?... Ah! ne m’en parlez pas, ré­

pondit-elle; il y a quelque cent ans que je n’a-
que qu’elle poursuit, tout cela contribue à en
faire la société mutuelle Idéale et celle de tou- ^Installation des officiers a été présidée par 
tes les associations similaires qui mérite le ^udue^e assisté de M. G. H. Vaillancourt, vala vu votre petit monde, et je n’y comprends 
mieux l’encouragement des catholiques de lan- org’ pluB r,en: Joffre Ia beauté aux jeunes filles,
gue française pour qui elle a été exclusivement Après 1,lnatalIatlon, les membres fondateurs le coura«e aux jeunes gens, la 
Instituée. de ce nouveau cercle et les personnes présentes vleux’ la 8anté aux malades, enfin tout ce

eu l’occasion d’entendre des discours qu’une honnête fée peut offrir de bon aux bn
mains, et tous me refusent. Avez-vous de l'or

D
D
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A:sagesse aux
Ti
J.mitA l’oeuvre donc! Que tous se donnent la tmàA . . ,

main! Que personne ne reste en arrière! "i’r®88ant8 de la Part d« M. le Curé
C’est de l’union que naît la force Et Quelle Î?M‘ C" Duquette’ °- H Vaillancourt, Dr J. F. A. ou de largent> disent-ils; nous ne demandons 

force admirable, ou plutôt quelle puissance re Pe8aDt ®‘ J E’ ArnaulL pas autre cho,e' 0r' je me 8auve- ™ l’ai peur
présenteraient les 26,000 membree qui compo- APrèS q,ielquea remarques du Président, l'as- que lee ro,e" Ie» buissons ne demandent des pè­
sent notre Société, si tous mettaient la main à "emblée ,ut levée «“Ivant le cérémonial ordl- ruree de d|amants et que les papillons n'alent 
l’oeuvre et concentraient leur énergie vers un “alre' la prétention de rouler caresse dans la prairie
but commun: développer et faire grandir une------------------------ "°n’ ma b°””e dame’ dlrent en riant les
Institution si utile & notre nationalité et faire CERCLE LARTIGUE, No 160 „ r°"e"’ qul ava,enl entendu grogner la
profiter de» avantages qu'elle procure le plu» ______ JT'” “ d6 roBée
grand nombre possible de nos compatriotes' Mercredi soir le 16 . a , « Et d rent e” folltrant ■=• ba"

o,^;ra„Tce"- rrrr;■■
FF =- “• «n mrr tszgen8 ra,80nnab,es ïue ,eLTimTm mën h ™ *énéral 6‘ L' °' DauraL NJ*-. Directeur, qui re-
mars 1914. un membre, une chance; du mem- présentaient le Bureau Exécutif à la fête aux

memherUaeu

EHHH?- ™a;,: s - - - - -n est pas certain que vous soye, Vheureu, ga- membres du Bureau Exécutif, invita M. Duquel- 
gnant, maie la chose eet possible, n’eet-ce pas? te à adresser la parole.
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—Il y a 400,000,000 de Chinois. O:
S.

—La marine américaine gctuelle n’exlste que 
depuis 1883 à vrai dire. ui


